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Une faveur. C’était tout ce qu’on lui demandait.
Drummond Keyes prit une grande inspiration, s’efforçant de se détendre. Il avait cru que Tanner plaisantait lorsqu’il l’avait appelé pour lui demander de trouver un emploi pour sa sœur, Hyacinth Sanderton. Mais, s’il fallait en croire l’élégante jeune femme blonde, en tailleur de créateur et escarpins Louboutin qui venait d’entrer, Tanner avait été on ne peut plus sérieux.
Drum la regarda et ne put réprimer le désir qui assaillit brusquement ses reins. Cin, la jeune sœur de Tanner…  bon sang ! Il n’était pas censé réagir ainsi. Tanner et lui avaient conclu un pacte. Ils avaient quinze ans, à l’époque. C’était une question d’honneur. On ne touchait pas à la sœur de son meilleur ami.
Drum tenait beaucoup à l’amitié qui le liait à Tanner. Elle datait de l’école primaire. Il avait été le petit nouveau à qui Tanner avait spontanément offert de devenir amis. Sur le moment, il était trop jeune pour comprendre que Tanner avait autant besoin d’un ami que lui, le statut et la fortune de ses parents ayant toujours éloigné de lui la plupart des enfants.
Ils s’étaient promis de demeurer amis pour la vie. Ils avaient même décidé de s’engager ensemble dans l’armée, projet auquel Drum avait dû renoncer à cause de la crise cardiaque de son père qui l’avait contraint à s’occuper de sa famille. C’était également à cause de ce lien très spécial avec Tanner qu’il avait repoussé Cin lorsqu’elle s’était littéralement jetée à son cou, le suppliant de faire l’amour avec elle, d’être son premier amant. Il la désirait, lui aussi, mais il était hors de question de mettre en péril l’amitié avec Tanner. Et cela demeurait vrai aujourd’hui. Elle ne jouait pas la familiarité avec lui et gardait ses distances, c’était clair. Mais la ravissante adolescente était devenue une femme très belle, au charme envoûtant. Ce qui ne changeait rien. La règle demeurait la même. Pas touche !
— Tu veux vraiment travailler chez Keyes Tires, dans mon entreprise de pneumatiques ? demanda Drum, s’efforçant de ne rien laisser paraître de son scepticisme.
— Oui. Et je te remercie de me recevoir en personne. Je sais que tu es un homme très occupé.
Sa voix était chaude, troublante, et Drum sentit de délicieux picotements courir sur sa nuque. Il serra les dents.
— Je ne suis pas certain que nous disposions d’un poste qui convienne à quelqu’un qui possède…  ton talent.
Une lueur d’agacement traversa fugitivement le regard bleu de la jeune femme. En fait, si Drum ne l’avait pas côtoyée tant d’années, s’il ne l’avait pas vue passer de la gamine exaspérante de six ans à la jeune fille de dix-huit ans qui avait le monde à ses pieds, il ne l’aurait même pas remarquée.
Avant qu’elle ait eu le temps de dire quoi que ce soit, il poursuivit :
— Écoute, je sais que tu es une pro du marketing et que tu es habituée à travailler dans un environnement plus dynamique que ce que nous avons à t’offrir ici, à Blossom Springs. Es-tu certaine que c’est ce que tu veux ?
— Drum, rétorqua-t-elle, d’un ton qu’elle s’efforçait visiblement de garder calme. S’il te plaît. J’ai besoin de ce travail.
C’est alors que Drum se rendit compte que ce n’était pas son agacement qu’elle s’efforçait de refouler mais ses larmes. Bouleversé, il comprit qu’elle était en train de le supplier de lui donner un travail. N’importe lequel. Malgré les ongles parfaitement manucurés et la coiffure impeccable, malgré le tailleur qui devait coûter plus que ce que la majorité des habitants de Blossom Springs gagnaient en un mois, elle se trouvait au fond du trou et il prit conscience qu’il ne tenait qu’à lui de lui tendre la main pour l’aider à s’en sortir.
— D’accord, dit-il. Suis-moi. Descendons à l’accueil, je vais te présenter à l’équipe.
Au moins, si elle travaillait en bas, il ne risquerait pas de la croiser sans arrêt. Sa voix, son parfum enivrant, les courbes envoûtantes de sa silhouette…  il y avait de quoi devenir fou.
— L’accueil ? reprit-elle.
— Oui. Nous avons besoin d’une coordinatrice. La dernière est partie en congé maternité, il y a un mois, et nous peinons à la remplacer. Nous passons un temps fou à former des stagiaires sur notre logiciel et ils nous quittent. Retour à la case départ.
Drum n’avait jamais eu le moindre problème de recrutement mais, depuis la pandémie, la plupart des employés préféraient télétravailler. Cela pouvait se comprendre. L’environnement dans la concession n’était pas des plus confortables. Chaud en été et souvent froid en hiver, les portes des ateliers restant ouvertes du matin au soir, il était également très bruyant. Drum avait de la peine à imaginer Miss Princesse parfaite, comme il avait coutume de l’appeler autrefois, travaillant dans ce contexte.
Elle ne dit rien tandis qu’ils descendaient l’escalier conduisant à l’espace vente et réparations. Drum poussa la double porte battante de l’atelier et jeta un regard plein de fierté autour de lui. Il avait repris la modeste usine de son père et, en douze ans, il en avait fait une entreprise florissante avec des succursales et des franchises réparties dans tout le territoire, transformant, de ce fait, la situation matérielle de toute sa famille. Eux qui avaient du mal à joindre les deux bouts, pouvaient désormais s’offrir tout ce qu’ils voulaient, le nécessaire comme le superflu.
Parfois, Drum éprouvait de la difficulté à se rendre compte du chemin parcouru, à évaluer l’énorme différence de situation entre l’époque où il avait laissé tomber l’université pour venir aider son père et la réussite d’aujourd’hui. Mais savoir ses parents heureux dans la résidence pour seniors dans laquelle ils s’étaient installés, deux ans plus tôt, et sa sœur enfin comblée par la carrière dont elle avait toujours rêvé, justifiait tous les moments difficiles et les sacrifices consentis. Quelle importance qu’il n’ait pas pu continuer ses études et obtenir le diplôme de droit qui lui tenait tant à cœur depuis l’adolescence ? Ce qu’il faisait dans cette entreprise avait un sens. Il fournissait du travail et la sécurité à un nombre considérable d’employés et à leur famille.
Et c’était précisément à cause de cet attachement à la famille qu’il donnait raison à Tanner de lui avoir demandé d’aider Cin. Sa famille, les Sanderton, avait été l’une des familles fondatrices de Blossom Springs. Une famille que la fortune, l’aisance, classaient à part et qui régnait en quelque sorte sur la région. Jusqu’à ce que le père de Cin prenne de sérieux risques en se livrant à des investissements hasardeux. La situation s’était très vite dégradée, les contraignant à réduire la superficie de leurs terres dont les vergers alimentaient l’entreprise de jus de fruits. Un malheur n’arrivant jamais seul, la maladie de la cloque avait très vite décimé les orangers, suivis de près par les pommiers et les poiriers, catastrophes en chaîne ruinant la famille et l’obligeant bientôt à fermer l’entreprise. Les terrains et les vergers avaient été vendus à des promoteurs pour y construire des logements. L’usine, restée longtemps inoccupée, avait fini par être rasée, remplacée par un centre commercial et un parking. Un coup sévère qui avait entraîné le décès de Ralph Sanderton, suivi quelques années plus tard par celui de son épouse, Pénélope.
Tanner avait rejoint l’armée tout de suite après l’université et il y avait fait carrière. Quant à Cin ? Elle n’avait pas lâché ses études, complétant ses revenus par de petits boulots à temps partiel jusqu’à ce qu’elle décroche le poste de ses rêves, gagnant en même temps le cœur de son patron. Tanner lui avait dit que le divorce avait été une épreuve très rude pour elle, mais à la voir aujourd’hui, rien n’aurait pu le laisser supposer. Sauf, peut-être, lorsqu’il l’avait sentie si proche des larmes dans son bureau, tout à l’heure.
— Toutes les succursales de pneus Keyes sont-elles agencées de cette manière ? demanda-t-elle tandis qu’ils se dirigeaient vers le petit espace bureau contigu à l’atelier.
— Globalement oui. Nous avons tâtonné pendant quelque temps avant de trouver l’agencement le plus propice à une gestion des flux efficace.
Cin hocha la tête et jeta un regard autour d’elle.
— Et ici, c’est l’espace d’accueil pour les clients ?
Drum considéra les quelques chaises de plastique disposées autour de la vieille table basse couverte de magazines aux dates depuis longtemps dépassées.
— Oui, nous avons constaté que la plupart de nos clients préféraient ne pas attendre ici pendant qu’on s’occupait de leurs pneus.
— Je comprends pourquoi, dit Cin d’un ton calme.
Drum la présenta à l’employé qui se trouvait en train de répondre au téléphone. Il lui sembla le reconnaître. Il était dans la même école qu’elle, mais d’un an ou deux plus jeune, si ses souvenirs étaient bons.
— Gil, je te présente Cin. Elle commence aujourd’hui. Je compte sur toi pour la mettre au courant, téléphone, ordinateur, et lui montrer comment tout ça fonctionne, tu veux bien ?
— Avec plaisir, répondit Gil, esquissant un bref sourire. J’avoue préférer mettre les mains dans le cambouis que de devoir m’occuper de tout ce matos. Ce n’est pas mon truc.
— Gil passe son temps à se sous-estimer, intervint Drum.
Il l’observa un instant. Gil était déjà en train de tomber sous le charme. Cin n’avait pas besoin de faire le moindre effort. Sa seule présence suffisait, tout le monde avait immédiatement envie de lui faire plaisir.
Et lui, faisait-il aussi partie de cette catégorie ? Les choses étaient plus faciles lorsqu’elle n’était que la petite sœur casse-pieds de Tanner, toujours à traîner dans leurs jambes. La femme qu’elle était devenue aujourd’hui était beaucoup plus difficile à ignorer. Et, pour être tout à fait honnête avec lui-même, il avait envie de l’aider, de voir disparaître de son regard le voile de tristesse qu’il y avait décelé. Et si lui donner un travail avait ce pouvoir, alors il allait le faire.
— Très bien, je te laisse entre les mains de Gil. Vois si tu te sens à l’aise et si ce rôle te convient. Si c’est le cas, il ne nous restera plus qu’à régler le problème administratif avec les ressources humaines.
— Encore une fois, merci, répondit Cin, concentrant aussitôt toute son attention sur Gil.
Drum les observa un instant. Pour quelle raison Cin revenait-elle à Blossom Springs, une ville dans laquelle elle n’avait plus désormais le statut de petite fille riche ? Elle aurait pu demeurer à Los Angeles, travailler pour une autre société de marketing ou changer de spécialité. Elle s’était toujours montrée très entreprenante. Pourtant, c’était ici qu’elle avait choisi de revenir. Ici, où, après le décès de ses parents, elle s’était juré de ne plus jamais remettre les pieds. Avait-elle vraiment l’intention de rester ou ne s’agissait-il pour la belle Cin Sanderton que d’une étape sur la route vers un nouveau succès ?
   
   
Cin sentit le regard de Drum posé sur elle tandis qu’elle s’installait à l’ordinateur, Gil à ses côtés. Malgré les années qui avaient passé, il conservait le même pouvoir d’attraction sur elle. Elle se souvenait de la petite fille qu’elle avait été et qui avait déclaré à sa mère qu’elle l’épouserait un jour. Cette dernière avait ri et fait tout son possible pour l’éloigner de Tanner et de son nouvel ami. Mais rien n’y avait fait. Chaque fois que Drum se trouvait dans les parages, elle éprouvait la même irrésistible attirance, le même désir. Désir que son mariage avec un autre homme n’était même pas parvenu à lui faire oublier.
Elle se ressaisit brusquement. Ne sois pas ridicule. Aurais-tu oublié que c’est à lui que tu as demandé…  non, plus exactement, que c’est lui que tu as supplié d’être ton cavalier pour le bal de fin d’année. Lui qui t’a éconduite. Lui qui a refusé de danser avec toi, refusé tout ce que tu lui offrais.
Cin sentit ses joues s’empourprer brusquement. L’humiliation avait été telle qu’elle la ressentait encore comme si c’était hier. Il n’avait pas voulu d’elle et le lui avait fait clairement comprendre.
Elle inspira profondément, s’efforçant de revenir au présent. Et avec la persévérance dont elle avait fait preuve toute sa vie, aussi bien pour terminer ses études quand la confusion régnait à la maison que dans son poste de directrice d’une des plus grandes entreprises de marketing de Los Angeles, elle s’employa à apprendre tout ce qui était nécessaire pour devenir la meilleure réceptionniste possible pour cette entreprise de pneumatiques.
Gil resta patiemment à ses côtés tandis qu’elle téléphonait et prenait les rendez-vous. La nouvelle de son retour et de son recrutement chez Keyes Tires avait dû se répandre comme une traînée de poudre car il y eut un brusque emballement d’appels de clients voulant faire changer leurs pneus ou vérifier simplement leur parallélisme.
— Je dois reconnaître que ton arrivée donne un sacré coup de boost au commerce, fit remarquer Gil avec un petit sourire.
— Vous n’aviez pas l’air de vous en sortir si mal, répondit Cin, désignant le tableau des rendez-vous bien rempli.
— Oui, mais la curiosité de tes vieilles connaissances a vite comblé les blancs dans l’emploi du temps.
Cin bougea sur sa chaise, mal à l’aise.
— Je ne suis pas une bête curieuse.
— Bien sûr que non. Loin de moi cette idée. Je n’étais pas dans ta classe, au lycée, mais je me souviens que tu avais toujours toute une cour autour de toi. Il semblerait que ça n’ait pas changé.
— Ce genre d’engouement passera vite, crois-moi.
En quelques clics, Cin entra les derniers rendez-vous dans l’ordinateur.
— De cette façon, si je comprends bien, les clients recevront un rappel la veille de leur rendez-vous ? demanda-t-elle, impatiente de changer de sujet.
— Oui. Les annulations et les défections ont chuté de quatre-vingts pour cent depuis que nous avons mis en place ce système. Drum a hésité à la dépense lorsque les comptables dans les bureaux, là-haut, ont voté pour ce projet, mais l’investissement s’est révélé très rentable.
Il avait hésité ? Elle, elle aurait foncé tout de suite. Cin s’en voulut aussitôt de cette pensée. L’homme qui lui offrait un poste ne méritait pas qu’elle se moque de lui. Après tout, il ne lui devait rien. Et, même si elle avait espéré mieux, un travail était un travail, et c’était tout ce qu’il lui fallait pour se remettre en selle.
— Tu as l’intention d’épuiser notre nouvelle employée, Gil ?
Cin leva les yeux, surprise, en entendant la voix de Drum. Elle jeta instinctivement un coup d’œil à son poignet pour vérifier l’heure. Sa montre ne s’y trouvait pas, évidemment. Ce bijou précieux, au cadran incrusté de petits diamants, et auquel elle tenait tant, faisait partie des nombreux objets dont elle avait dû se séparer pour éponger les dettes de son mari.
Un bref coup d’œil à la pendule, au mur, lui indiqua que la matinée était déjà passée. Il était l’heure de déjeuner.
Elle se tourna de nouveau vers Drum. Ce matin, elle s’était préparée à le revoir, elle avait eu le temps d’y penser, d’ériger ses défenses. Mais en arrivant ainsi, à l’improviste, il avait provoqué en elle une émotion qui lui faisait battre le cœur. Il avait toujours eu cet effet sur elle. Mais le temps avait passé, elle avait mûri. Et ce qu’elle ressentait face à lui avait mûri également. C’était un sentiment profond qu’elle n’avait pas le droit d’éprouver, qu’elle ne pouvait absolument pas se permettre d’éprouver, songea-t-elle gravement.
— Elle est sacrément intelligente, patron, dit soudain Gil. Elle a tout compris en un quart de tour !
— C’est parfait, répondit Drum. Que dirais-tu de faire une petite pause, maintenant ? ajouta-t-il, se tournant vers Cin.
— J’ai l’impression que je viens à peine d’arriver.
— Je sais. Mais allons prendre un café et manger quelque chose. Ensuite, je te présenterai à Jennifer, notre responsable du personnel. Elle précisera quelques détails avec toi et te fera signer ton contrat. Si toutefois tu acceptes le poste, bien entendu.
Cin remercia Gil pour son aide et suivit Drum à l’extérieur.
— Tu agis de même avec tous tes nouveaux employés ? demanda-t-elle, lui emboîtant le pas.
— Tu veux parler d’aller prendre un café et manger un morceau ensemble ?
— Et de les présenter toi-même à la responsable du personnel.
— Non. Mais toi tu es un cas à part.
Drum parut soudain mal à l’aise.
— Écoute…  je suis désolé, mais Tanner m’a demandé de veiller sur toi, alors…  c’est ce que je fais.
— Merci, mais ce n’est pas nécessaire, répondit Cin, s’efforçant de garder un ton aimable. Je suis une grande fille et je n’ai aucun besoin que mon frère ou son meilleur ami s’occupent de moi. De plus, je vais travailler pour toi et je souhaiterais être traitée exactement comme tes autres employés.
— C’est entendu. Alors, pour ce qui est d’aujourd’hui, disons que nous sommes deux vieux amis qui renouent le contact en allant prendre un café.
De vieux amis ? Ils n’étaient pas amis. Ils ne l’avaient jamais été. Elle, en revanche, elle avait été la jeune fille éperdument amoureuse d’un garçon qui n’éprouvait rien à son égard et ne posait sur elle qu’un regard vaguement agacé.
— Amis ? C’est donc de favoritisme dont il s’agit ? rétorqua-t-elle d’un ton acerbe.
Cin savait qu’elle n’aurait pas dû le provoquer, mais c’était une façon pour elle d’endiguer le désir irrépressible qui titillait son corps à peine se trouvait-elle près de lui.
— Bon, tu as envie de le prendre ce café, oui ou non ? lança-t-il sèchement.
— Waouh ! Comment pourrais-je refuser une invitation aussi charmante ?
Drum passa une main nerveuse dans ses cheveux.
— Cin, je suis désolé. Oui, je te traite différemment. Mais je te promets que c’est fini. Désormais, tu seras une employée comme les autres, ça te va ?
— Ça me va, répondit Cin, feignant un calme qu’elle était loin d’éprouver. Merci.
Son estomac émit soudain un petit gargouillement, et ils se mirent à rire tous les deux.
— Il était question d’aller manger quelque chose, je crois ?
— Oui, tout à fait. Viens, Chez Sally n’a pas changé. C’est toujours le meilleur endroit pour déjeuner.
Tandis qu’ils descendaient la rue en direction du petit restaurant, Cin s’efforça de ne pas penser à la présence toute proche du corps de Drum. Il aurait suffi d’un rien pour que leurs mains se touchent. De temps à autre, elle sentait flotter vers elle les effluves fugaces de son eau de toilette, une senteur boisée, légèrement épicée qui l’enivrait.
Pour tenter de s’en distraire, elle se mit à observer les lieux autour d’elle, ce qui avait changé et ce qui était demeuré globalement identique. Toutes les personnes qu’ils croisaient saluaient Drum, et plusieurs fois, dans les regards, elle constata qu’on la reconnaissait. C’était ainsi dans les petites villes. Les gens se connaissaient. Ils n’étaient plus de simples passants anonymes.
C’était ici qu’elle avait vécu, ici qu’elle espérait se reconstruire, elle qui avait tout perdu. Son mariage, son entreprise, sa carrière et, plus que tout, l’estime de soi. Il lui était apparu comme une évidence de revenir à Blossom Springs, de retourner à la case départ et de tout recommencer. Mais brusquement, elle doutait. Avait-elle fait le bon choix ? Il était trop tard, de toute façon. On ne pouvait pas changer le passé, mais on pouvait se construire un avenir tout neuf. Et c’était exactement ce qu’elle allait faire. D’une manière ou d’une autre.
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YVONNE LINDSAY
Nouveau départ a Blossom
Springs

Apres un divorce qui I'a ruinée, Cin est obligée de revenir
a Blossom Springs, sa ville natale. Elle y retrouve Drum,
dont elle était follement amoureuse, adolescente, et qui la
trouble toujours autant. Mais Cin doit se ressaisir, car il est
dorénavant son patron. Alors que tous les deux succombent
quand méme a la tentation, Cin prend peur : et si elle faisait
tout échouer a nouveau?

BRENDA JACKSON
Une douce vengeance

Charm n'a jamais oublié son histoire d’amour avec Dylan,
ni la douleur de leur rupture soudaine sans une explication
de sa part. Alors, quand ils se croisent en vacances et que
Dylan l'invite dans son ranch, Charm accepte, dans le but
de se venger. Mais les journées ensoleillées se transforment
en nuits de feu et Charm se laisse guider par son désir. Son
plan ménera-t-il 3 une seconde chance ou a la vérité sur
les vraies raisons de leur rupture?
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